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AVIS 

Nous tenons a la disposition 
de ceux qui le désireraient nn cer¬ 
tain nombre de copies de notre 
numéro d’immigration paru la 
semaine dernière, au prix de 5 
cts le No 

Adresser leB demandes boite, 
1309 Winnipeg. 

Au Transvaal. 

“ War is over la guerre est 
fini, nous annoncent ce matin les 
dépêches et les journaux de 
nuit. 

Les demiérs événements en 
Afrique-Sud paraissent justifier 
cette opinion. 

Le président Kruger, après 
avoir trompé la vigilance de lord 
Roberts, a réussi à atteindre le 
territoire portugais de Louronco 
Marquez. Il est dans la ville 
qui porte ce nom. Accompagné 
de plusieurs fonctionnaires trans- 
vaaliens, de Piet-Groebeler et de 
l’auditeur-général Marais, il est 
descendu à son consulat. Mais 
son secrétaire d’état, M. Reitz, 
n’est pas avec lui ; ce qm donne 
à supposer que ce fonctionnaire 
est resté au Transvaal pour 
traiter avec lord Roberts des con- 
ditious de la paix. 

Bien entendu, dans les pays 
svmpathiques à la cause des 
Boers, on entretient encorô quel¬ 
que doute sur la chute finale dn 
petit peuple, qui, depuis plus 
d’un an, paralyse les efforts dn 
coloae anglais, avec une con¬ 
stance et an héroisme dont l'his¬ 
toire n’offre peut-être pas d’ex¬ 
emple chez les antres nations. 
Bien des gens ne peuvent se ren¬ 
dre à l’idée que les vainqueurs 
de Magerefontein, de Oolenzo, de 
iSpiou Kop, ont succombé. 

Mais il c’est pas possible de 
résister à l’évidence. L’âme de 
la guerre chez les Boers, le vieux 
Kroger, est parti. 

On dit que l’ex-président s’em¬ 
barque pour l’Europe le 24 du 

courant. 

Une dépêche ajoute bien que 
le général Schalburger rem¬ 
placera le président Kroger du¬ 
rant son absence, qui ne serait 
que temporaire ; de plus, que les 
Boers pourront continuer la 
guerre de partisans plus aisé¬ 
ment, aujourd’hui qu’ils sont dé¬ 
barrassés de la direction, parfois 
gênante, de Kruger; que le pré¬ 
sident Steyn n’a pas quitté le 
pays boer et poursuivra les hos- 
Mités Cependant il est difficile 
e croire que, les Boers ruinés, 
cimés, privés de commnnica- 
ns avec la côte, puissent tenir 
vantage contre l'inévitable. 

Paris,—Des autorités com- 
• jQtes ont informé le corres- 
dant du Sun qu’on a tout 


lieu de croire qn’avant de paner 
la frontière pour se réfugier à 
Lourenco-Marqnes, le président 
Kroger a reçu l'assurance des 
au io ri tés portugaises qu’il ne se¬ 
rait pas remis entre les mains 
des Anglais. Néanmoins son dé¬ 
part a causé une profonde im¬ 
pression en France où il eat con¬ 
sidéré comme la fin de la guerre. 

Washington,—On croit que 
le président à fait récemment des 
avances an gouvernement des 
Etats-Unis, pour savoir quel 
genre de protection ce gouverne¬ 
ment pourrait lui offrir danf le 
cas où il serait forcé de venir se 
réfugier en Amérique 

Johannesburg, —Une divi¬ 
sion de troupes coloniales a été 
envoyée pour chasser les Boers 
des hauteurs de Heidelberg. 

Le général Barton a chassé 
l’ennemi des environs de Kru- 
gersdorq. Il a aussi incendié la 
maison ae M. Van Zyl, qni a sou¬ 
vent offert un refuge aux Boers. 

Le mouvement dn général 
Hart vers Potchefstroom a été 
couronné de succès. 

La nouvelle de la mort du fa¬ 
meux général bœr Theron est 
confirmée. 

Londres,—Le Bureau de la 
guerre a publié un long rapport 
de lord Roberts sur le traite¬ 
ment infligé- ànx prisonniers de 
guerre anglais à Prétoria, fondé 
sur le rapport de la Cour d’en¬ 
quête. En peu de mots, lord 
Roberts déclare que les officiers 
étaient bien traités, mais que la 
nourriture donnée aux soldats 
était insuffisante et de qualité 
inférieure. 

Il dénonce le traitement in¬ 
fligé aux soldats coloniaux, oui 
étaient considérés comme des 
criminels. La manière dont ont 
été traités les malades, jette le 
plus grand discrédit sur les 
Bœrs, dit lord Roberts. 


En Chine 

LA BARONNE VON KETTELEB 

Berlin, 14 septembre.—La ba¬ 
ronne de Ketteler, veuve dn 
ministre allemand à Pékin, est 
arrivée le 9 septembre àTientsin, 
escortée d’un détachement de 
marins allemands. L’amiral 
Kirchhoff avait pris tous les 
arrangements nécessaires pour 
faciliter le voyage de la baronne, 
qui se rendra en Allemagne, 
après une visite anx Etats Unis. 

POURQUOI PROTEGE-T-IL TU AN ? 

Londres, 13 septembre,—Une 
dépêche spéciale de Shanghai en 
date d'hier dit : “Les Basses 
n’ont pas réussi, après deux 
attaques, à prendre les fortifica¬ 
tions chinoises à l’ei Tang, an 
noid de Takou. Li Hung Chang 
déclare qn’il vent bien négocier 
pour la restauration de l’empe¬ 
reur Kouang Sou, mais pas pour 
la punition du prince Tuan et de 
Young Lu on Kang Si (président 
du conseil de guerre). 

Le ‘moniteur local’ dit que l’em¬ 
pereur Guillaume a fait accom¬ 
pagner ie maréchal deWaldersee 
de deux hommes de sa garde du 
corps, avec l’ordre de ne jamais 
le quitter ni le jour ni la nuit. 

Le chef d'une des ambassa¬ 
des d’une des principales 
puissances à Berlin dit au¬ 
jourd’hui : “J'ai appris que 
‘l'Allemagne n’avait pas l’in¬ 
tention de conclure la paix 
avec la Chine, quel que soit le 
plénipotentiaire chinois.” 

Paris, —Bien qu’il soit vrai 


qne la France ait accepté en prin¬ 
cipe la proposition de la Rassie 
concernant l’évscnation de Pékin, 
Iss détails ne sont pas encore 
déterminés. M. Pichon, le minis¬ 
tre de France à Pékin, a été infor¬ 
mé des intentions de son gouver¬ 
nement et a reçu des instruc¬ 
tions loi disant de se mettre en 
rapports avec le ministre de 
Rassie, de M. Giers et de con¬ 
sulter ce dernier, quant à la date 
et a la méthode à suivre pour 
l’évacnation de la capitale chi¬ 
noise. , 

En comuniqu&nt ce qui précède, 
les autorités françaises ont pris le 
soin d’expliqner an représentant 
de l’Associated Press que l’éva¬ 
cuation de Pékin sera limitée à 
la ville elle-même, et ou’il se 
pourrait très bien qpe l’armée 
campât sous les murs mêmes de 
Pékin, de façon à ne pas aban¬ 
donner les avantages militaires 
déjà obtenus et à empêcher qne 
l’avenir n’amène an antre conflit. 

On dit que le pays entre Pékin 
et Tien Tsin continuera à être 
occupé par les troupes étrangè¬ 
res- De plus, la France ne quit¬ 
tera pas Pékin avant d’avoir reçu 
l’avis de M. Pichon, et il est très 
probable qn’un fort détachement 
de troupes restera à Pékin pour 
protéger la légation française et 
les missions. 

On assure que la majorité des 
puissances sont d’accord sur trois 
points relativement au règlement 
de Is question chinoise, le main¬ 
tien et l’intégrité de l’empire; la 
nécessité d’obtenir des garanties 
pour que les mêmes outrages ne 
se reproduisent pas dans l’avenir 
et une compensation pour les 
griefs passée. Les puissances 
sont en train d’échanger leurs 
vues entre elles afin de fixer 
quelles garanties et quelles com- 
IMmsations devront être deman¬ 
dées. 

Des recherches faites afin de 
savoir quelles sont les puissances 
formant la minorité et qui n’ont 
pas consenti à ces trois points, il 
est résulté qu’aucune puissance 
□’a refusé de les accepter, mais 
que quelques-unes n’ont pas en 
core donné lenr assentiment. 
L’Allemagne est, paraît-il, la 
seule paissance qni hésite à se 
joindre aux autres. La difficul¬ 
té pour l’Allemagne est d’aban¬ 
donner avec dignité une attitude 
intransigeante. La nomination 
dn maréchal de Waldersee com¬ 
me commandant des alliés en 
Chine est le résultat d’un projet 
conçu hâtivement dans le cer¬ 
veau de l'empereur Guillaume et 
mis à exécution sans avoir été 
mûrement étndié, et on croit qne 
les puissances vont aplanir le 
chemin pour que l’Allemagne 
puisse se rétracter. 

Les ports de la province de 
Petchili seront occupés par les 
forces alliéss jnequ a ce qne les 
difficultés avec la Chine soient 
réglées. 

La France parait être complè¬ 
tement d’accord avec la note ita¬ 
lienne à ce aqjet. 

La Télégraphié sans fil 

Des expériences vraiment dé¬ 
cisives de télégraphie sans fil ont 
en lieu l’hiver dernier, danB le 
golfe de Finlaude, entre deux 
fies (Kotka et Holand) distantes 
de quarante-sept kilomètres, et 
qui avaient été privées jusqu’ici, 
en raison de leur difficulté d’ac¬ 
cès, de toutes espèces do com¬ 
munications téléphoniques. 

Pendant 84 jours, avec nue 
précision et une régularité qui 
ue se sont jamais démentiqjg, 440 
télégrammes officiels ont été 1 


échangés entre ces deux postes, 
dont le service était fait non par 
dea spécialistes, mais par de 
simples soldats rosses dn corps 
de génie. L’un des télégrammes 
ne comportait paa moins de l(tô 
mots. 

Détail curieux ; pour ces expé¬ 
riences, le récepteur était rem¬ 
placé par un appareil téléphoni- 

3 ne ordinaire, avec, bien enten- 
u, un radio-condnctenr Branly 
intercalé dans le circuit. 

Le hasard a vonlu que, pour 
ses débuts, la télégraphie sans fil 
franco-rnsse servit à sauver des 
existence» humaines en péril. 

On avait créé cette installation 
surtout en vue d’établir des 
communications constantes avec 
le énir&ssé russe “Général-Ami¬ 
ral-A praxine,” qui se trouvait 
bloqué par les glaces contre la 
mnraille de rochers à pic bordant 
l’ile de Hohland Une fois les 
transmissions établies, on télé¬ 
graphie un beau jour qu’un bloc 
de gla^e vient de se détacher de 
l’icefield près de Zovenzarie, en 
entrainant en pleine mer un 
groupe de pêcheurs qui avaient 
en l’iinpmdence do s’y aventurer. 
Le télégramme d’alarme, expédié 
par l’amiral Avellan, est recueilli 
au vol par le navire brise-glaces 
“Ermak” en train de naviguer 
dans ces parages. 'C’est ainsi 
que vingt-sept pauvres diables 
ont pu échapper à une mort 
certaine: l’équinage de 1”‘Er¬ 
mak” vint eu effet, à temps à 
leur seconrs. 

Le télégraphe sans fil, dont 
c’est le premier exploit de ce 

f enre. a donc déjà bien mérité de 
humanité! Ce sont un ingé¬ 
nieur russe M. Papoff et un 
ingénieur français. M. Dncretet 
qui ont dirigé ces expériences. 

Une Fameuse Blague. 

Le Mornino Teleoram publi¬ 
ait la semaine dernière une note 
annonçant qne M. À. A. C. La- 
Rivière serait probablement élu 
par acclamation dans Proven- 

cher, tant ses électeurs étaient 
satisfaits de loi ! 

Les électeurs de Provencher 
pourront juger par cet échantil¬ 
lon ébouriffant, de la façon dont 
sont renseignés le* conserva¬ 
teurs. 

C’est probablement avec des 
renseignements comme celui-ci 
qn’ils bâtissent leur prochain 
triomphe ! 

Ce qu’ils vont en avoir une 
déception, les pauvres gens! 

Cette note du Teleoram porte 
le cachet distinctif de la Rivière- 
la-Blague. 

Les mensonges Conserva¬ 
teur 

M. Art Delisle candidat libé¬ 
ral dans le comté de Portneuf 
vient d’écrire une lettre au “So¬ 
leil” pour réfuter nn article. du 
"Journal”, organe conservateur 
qui le représentait comme nn 
libéral mécontent. 

C’est avec des mensonges de 
cet acabit que les conservateurs 
font campagne ! 

M. FITCH PROTESTE 

Les’ tory faisaient courir le 
le bruit que M. Valentine Ficht, 
cultivateur bien connu et uni¬ 
versellement estimé de Oxfurd- 
Est. Ont., était mécontent du 
parti libéral, parce que lors de 


la convention libfÜfo à Norwick 
il avait fiait observer à sir Richard 
Cartwright que Oxford-Est t& 
clamait un servie» postal qudti*. 
dien. M. Ficht vient de démen¬ 
tir oes rumeurs. Loin d’avoir 
changé d’allégeance politique» il 
approuve la pofitique générale 
du parti libéral qu’il appuiera 
au prochaines élections comme 
par le passé. 

Il proteste contre le* insinua¬ 
tions des journaux torys. * 

-——►»» k 

Gros incendie J 


La ville de Paris en Ontario, 
centre industriel très important 
a été visitée la semaine dernière 
par nn incendie terrible qui a 
détruit la pins grande partie du 
centre d’affaires de la ville. 

Les pertes sont évaluées à 
♦400,000. « 


OFFRES ET DEMANDES, 


Nous rappelons à nos lecteur** 
qne nous insérons GRATIS dans 
cette colonne, les annonces d’of¬ 
fres et demandes, instrumenfll, s 
récolte, animaux, travail etc) 
cela dans le but de leur facilité**;, 
leur échanges. 

Essayez de cette publicité*gra¬ 
tis. • 


20’vache» a lait à vendre. 

M’Adresser à 

M. NICHOLAS, 

St. Pierre Joly», Man. 

On demande des Colons Canadiens! 
Français et Belge» pour McCreary. 
S’adresser A 

W. LEDOÜX, 
McCreary Man. 


TERRE A VENDRE 

Une bonne terre do 160 acre» avec amé- 
liorations. a 3 mille» de la StatiilfL prix 

*«00,00. ; T % 

S’adreaner A e jkl 

W. LKDOUX. 

McCreary Man. 

J’ai besoin d’un mécanicien pour ma 
machine à battre durant la saison dea 
battages. 

ZOTIQUE CLEMENT, 

. Morri». 

Je déaire acheter une paire de ohevaux 
de trait pesant pas moins de 1200 livre» 
pièce 

Paiement comptant si le prix n’est pas 
trop élévé. ' 

ZOTIQUE CLEMENT, 
Morris. 

On demande un imtituter ou institutri¬ 
ce diplômé pour Royal, à l’Ecole de St. 
Françoi» de Salle. 

S'adresser à 

LOUIS VOURIOT, • 
St. Norbert, Man. 

On a perdu a St. Adolphe un cheval pe¬ 
sant de 12 à 13 centa, 3 pattes blanches, 
une tache blanche dans le Iront. Couleur 
rouge brun. Recomiiense de *10.00 à 
celui qui ramènera le olieval à P. Laramé 
Jr. St. Bonifacè chez M. Magnan. 

Je répare les machines A vapeur et puis 
fournir un bon travail pour les battages. 

PHIL1AS RICHARD. 

Mécanicien diplômé, Boîte 9(1, 8t. Boni- 
face. . .. 

Je nettoie lea arbres malades leur don¬ 
ne une forme gracieuse prix modérés. 

GABRIEL OHERIAS, 

Jardinier, Boîte 89, 8t Bonifacè. 

-j t* 

A VENDRE A BÇN MARCHÉ. 

Le quart sud-Oueit .Ib'îa Section 18, 
Townahip 18, Rang 10 Ouest du premior 
Méridien. ICO acres, bois, foin bon puit, 
raaiion, hangar, étables. Demi mille de 
l'école. 

S'adresser A 

A. DsLARONDE, 

Ht. Laurent, Man. 
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